Les personnels de l’école …………………….

Circonscription de………………………………..

Département des Pyrénées Atlantiques


Monsieur le Ministre de l’Education Nationale,  

s/c de Madame la Rectrice de la région Nouvelle-Aquitaine

s/c de Monsieur le Directeur académique des Pyrénées Atlantiques

Objet : Colère et exaspération des personnels de l’école
Monsieur le Ministre de l’Education Nationale, 

Madame la Rectrice, 

Monsieur le Directeur Académique des Services de l’Education Nationale, 


C’est une équipe profondément exaspérée et en colère qui tient aujourd’hui à vous adresser ce courrier. 


La crise sanitaire qui s’est abattue sur la planète depuis de longs mois constitue, pour l’Ecole et ses personnels, un immense défi que votre gestion, passée et actuelle, ne nous aide en rien à affronter. Loin de la présentation béate et autosatisfaite qui est systématiquement relayée à tous les échelons de la hiérarchie, nous subissons au quotidien des bouleversements incessants de nos conditions de travail qui éprouvent profondément la santé des équipes.

A l'ensemble des personnels, aux directrices et aux directeurs, aux adjoint·es, aux AESH, il est demandé rien moins que de réinventer l’école chaque mois, en relation directe avec des familles légitimement inquiètes et en concertation étroite avec les collectivités locales qui n'ont pas les moyens de répondre à la situation. Pour mener de front la poursuite indispensable de nos missions auprès de nos élèves, combattre les obscurantismes et les haines qui fracturent notre société, mettre en œuvre des préconisations sanitaires indispensables mais qui, par manque d'anticipation ministérielle, sont en perpétuel changement, nous ne pouvons compter que sur notre engagement sans faille. Le service public d’éducation ne saurait compter que sur le seul engagement de ses agents, mal reconnus, sous payés, méprisés et aujourd'hui épuisés. 

Les décisions contradictoires qui émanent de vos services, les consignes incomplètes et approximatives qui génèrent plus de doutes qu’elles ne suscitent de réponse, le mépris dont vous avez fait preuve en escamotant l’indispensable hommage à notre collègue Samuel Paty, les protocoles sanitaires qui nous sont adressés la veille pour le lendemain et qui restent subordonnés à un effarant « si c’est possible » alors que tout semble indiquer la survenue d’une seconde vague, tout cela ne nous aide en rien à relever la tâche qui nous incombe. 

S’il est peut-être encore d’un quelconque effet dans l’opinion, le déni dont vous faites systématiquement preuve, Monsieur le Ministre, Madame la Rectrice, Monsieur le Directeur Académique, ne trompe personne dans les rangs de l’Éducation Nationale : 

· nous ne nous croyons pas « particulièrement choyés par cette majorité » comme l’énonce le Premier Ministre Jean Castex, 

· nous avons cessé de croire, Monsieur le Ministre, aux « revalorisations sans précédent », au « plan pluriannuel de revalorisation » et autre « Grenelle » dont nous avons compris qu’ils ne serviront qu'à justifier de nouvelles dégradations de notre métier, en échange d'une soi disant revalorisation au mérite,
· nous n’ignorons pas, au contraire, qu’à ce jour, les seuls personnels de l’Education Nationale qui ont été revalorisés (par les arrêtés des 1er décembre et 30 août derniers) sont justement les membres supérieurs d’une hiérarchie dont nous interrogeons l’utilité, 

· nous savons aussi que les AESH ne sont pas, comme cela est pourtant régulièrement affirmé, « mieux formés, mieux recrutés et mieux intégrés » et qu’ils et elles ne bénéficient pas « d’un vrai statut pérenne et reconnu » ; la réalité des personnels accompagnants du département des Pyrénées Atlantiques, c’est plus de 800 AESH (sur 995)  qui sont rémunéré·es en dessous du seuil de pauvreté (moins de 855 euros mensuels),

· nous ne sommes pas dupes des causes du sous-effectif enseignant qui ampute les moyens de remplacement dans notre département ; celui-ci est la conséquence directe de votre refus d’autoriser, Madame la Rectrice, l’entrée de personnels formés en nombre suffisant en sollicitant les centaines de collègues qui expriment, années après années, leur volonté d’intégrer notre département, 
· nous ne croyons pas, Monsieur le Directeur Académique, que les problèmes de remplacement sont un phénomène « à la marge », quand nous voyons bien que des absences ne sont pas remplacées, des décharges de direction et des formations statutaires sont annulées et que nous sommes contraints, à rebours du protocole sanitaire, de répartir les élèves d'un enseignant non remplacé dans les autres classes.
Nous vous demandons aujourd’hui de renoncer à votre aveuglement idéologique. Il est urgent, au contraire, que vous preniez la mesure des enjeux sanitaires et sociaux qui sont plus que jamais criants dans la période, afin de stopper la dégradation des conditions de travail et d’assurer la protection des personnels et de l’ensemble de la communauté éducative, élèves, parents, agents des collectivités territoriales. 
La colère et l’exaspération des personnels doivent être entendues : vous devez engager un recrutement massif d'enseignants, permettant d'assurer les remplacements et la protection des personnes vulnérables, et rendant possible, par une réduction des effectifs des classes, les indispensables distanciations physiques et limitations des brassages dans les écoles. 
Veuillez recevoir l’expression de nos respectueuses salutations. 
Les personnels de l’école……………………….

